
LE Programme des Na-tions-unies pour le déve-loppement (PNUD) aremis, jeudi dernier, cinqnouvelles salles de classe àl’école publique Iguiri Ma-tanda, dans le 4e arrondis-sement de Port-Gentil.Une véritable boufféed’oxygène pour cet éta-blissement scolaire quin’en comptait, jusque-là,que trois pour 1015élèves. Ce renforcement des capa-cités d’accueil de l’écolepublique Iguiri Matandaentre dans le cadre duProgramme Appui aux ré-seaux territoriaux pour lagouvernance locale et ledéveloppement (ArtGold),La cérémonie a été prési-dée par le gouverneur dela province de l’Ogooué-Maritime, Patrice Ontina,en présence du 1er maireadjoint de la commune,Robert Ndzoghan, du di-recteur d’Académie pro-vinciale, Henri GeorgesBoundzanga-Boundzanga,du directeur national duProgramme Art GoldGabon, Jean EvaristeNgouas, et de Jean DelorsBiyogue Bi Ntougou, res-ponsable du renforcementdes capacités et du déve-loppement des partena-riats au PNUD. Dans son mot de circons-tance, Robert Ndzoghan asalué la réception des nou-velles salles de classecomme l’aboutissementheureux de l’un des pro-

jets portés conjointementpar la mairie de Port-Gen-til et le Programme ArtGold, et qui va profiter aumonde de l’éducation. Lalivraison de ces cinq nou-velles salles de classe ar-rive, selon le directeur del’Académie provinciale, àpoint nommé pour répon-dre de manière efficiente àl’accueil des élèves dansune école où les structuresétaient loin de répondre àla demande.
UN DES PLUS BEAUX
PROJETS• M. Bound-zanga-Boundzanga a pro-fité de cette occasion pours’insurger contre le com-portement rétrograde d’unopérateur économiquecommis pour réaliser unbâtiment dans le mêmeétablissement pour lecompte de l’Etat, mais quia abandonné le chantier.L’intéressé, révèle M.Boundzanga-Boundzanga,ne répond plus au télé-phone et dit ne pas avoirde comptes à rendre auxautorités académiques dela province. Faisant l’historique del’école, son directeur, Ro-muald Tsinga, a rappeléque l’établissement appar-tenait à un opérateur privéqui a consenti à s’en des-saisir, il y a quelques an-nées, au profit de l’Etat.Une aubaine car cette par-tie de la ville ne disposaitpas d’établissement pri-maire public. Mais avectrois salles de classe seule-ment, on était loin de l’at-tente en matière d’accueildes élèves. Aussi, M.Tsinga a-t-il loué l’initia-tive du Programme Art

Gold et de ses partenaires.Pour sa part, Jean DelorsBiyogue Bi Ntougou ad’abord tenu à faire obser-ver une minute de silenceen la mémoire du feu JusteRichard Azizet, ancien di-recteur de l’école, pour sonimplication dans la miseen œuvre de ce projet, pré-senté par l'intervenantcomme la manifestation dela volonté du PNUD de‘’faire quelque chose là où
le besoin se fait sentir’’. « Malgré sa modestie, mal-
gré la lenteur de son exécu-
tion, ce projet demeure,
pour nous, l’un des plus
beaux, car il a été réalisé
grâce à des contributions
multiformes», a soulignél’orateur qui intervenait aunom du représentant-rési-dent du PNUD, coordina-trice du Système desNation-Unies au Gabon,Marie-Evelyne Petrus-Barry.M. Biyogue Bi Ntougou aindiqué qu’en plus de lamairie de Port-Gentil et duPNUD, le projet a bénéficiéd’une contribution excep-tionnelle de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG) pour l’eau etl’électricité. « L’importance
de l’approche participative,
prônée par le Programme
Art Gold, est donc la pre-
mière leçon que nous tirons
de ce projet», a-t-il argu-menté. C’est, selon lui, « la
matérialisation locale de
l’Objectif de développement
durable 17, qui porte sur le
renforcement des moyens
de mettre en œuvre le par-
tenariat mondial pour le
développement durable et
le revitaliser.» 

DÉVELOPPEMENT DES
INITIATIVES• L’actuelprojet, a-t-il affirmé, s’ins-crit au cœur des Objectifsde développement dura-ble, plus précisémentl’ODD 4, à savoir, ‘’assurer
l’accès de tous à une éduca-
tion de qualité, sur un pied
d’égalité, et promouvoir les
possibilités d’apprentissage
tout au long de la vie’’.Jean Delors Biyogue BiNtougou a rappelé que leProgramme Art Gold a dé-veloppé des initiatives al-lant dans le sens de lapromotion de la dyna-mique communautaire. Ila ainsi initié les comités depilotage du développe-ment des quartiers, etdans les départements, lescomités de pilotage du dé-veloppement local. Desinitiatives qui, non seule-ment associent les popula-tions dans l’identificationdes projets, mais égale-ment dans leur exécution,tout en donnant la prioritéà des PME locales pourleur réalisation. Se tournant vers les auto-rités provinciales et com-munales, il a émis lesouhait du PNUD, à tra-vers le Programme ArtGold, de poursuivre sonintervention dans la pro-vince de l’Ogooué-Mari-time, de façon générale, etdans la ville de Port-Gentil,en particulier. « Mais ce
partenariat ne peut être
possible que si les autorités
locales le souhaitent», a-t-il indiqué. Avant deconclure : « Nous restons
donc à l’écoute de ce que
vous nous proposerez
comme réponse aux propo-
sitions concrètes qui vous
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Le nouveau bâtiment, un cadre confortable pour les apprenants.
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Le gouverneur de province, Patrice Ontina, coupant le ruban symbolique.
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DEPUIS le 31 octobre dernier, date officielle de la ren-trée des classes dans notre pays pour l’année scolaire2016-2017, les cahiers des élèves sont toujours ‘’vierges.’’ à Port-Gentil, où de nombreux parents d’élèvessont motivés de suivre leurs enfants à la maison. « Mes
cinq enfants sont tenus par les enseignants nationaux et,
depuis la reprise des classes, j’ai constaté que les cahiers
sont toujours vierges. Je me demande quelle est la date de
la véritable reprise des cours ? Comment sauver cette
année scolaire qui risque de connaître des perturbations
avec les événements politiques et sportifs à venir ? », se de-mande Yves, en présence de sept de ses amis, alors qu'ilssont en train de se désaltérer dans un bistrot de la ville. Les interrogations de Yves lancent le débat sur la rentréescolaire à deux vitesses et le silence observé par les en-seignants dans les salles de classe. Chacun à son tour,Yves et ses camarades avalent la moitié ou les trois quartdu contenu du verre. Simon racle le fond du sien et force une expiration avantd’intervenir : « Je n’ai pas eu besoin de demander à mes
enfants les premières leçons quand le plus petit m’a in-
formé, dès la fin de la première semaine de classe, que la
maîtresse ne donnait pas de cours. Elle vient le matin en
classe et repart à la fin de la journée.  Je dépense plus de
20.000 francs pour ma progéniture qui va assister au cours
sur le silence. La maîtresse enseigne le silence ! », rap-porte-t-il avec humour.  Trois nouveaux clients font leur entrée dans le bar. Lagérante prend les commandes. Parmi les nouveauxvenus, deux enseignants ont surpris la conversationd’Yves et de ses amis: « Je pense que les enseignants re-
vendiquent ce qui est légitime et la profession est noble. Ils
savent tenir le gouvernement par la barbichette. L’avenir
du pays dépend de la transmission de leur savoir. C’est le
gouvernement qui, depuis 1990, à cause de son laxisme et
sa surdité aux revendications des enseignants, a fait perdre
à l’école gabonaise toute saveur, pour ne  pas dire valeurs
et nous cause plusieurs dépenses», soutient-il. Un des enseignants profite de l’intervention de Simonpour tenter de justifier leur position par une allégo-rie: « Tous les enseignants n’ont pas envoyé leurs enfants
apprendre à l’étranger. Lucifer se dédouble, il agit en
Satan matériellement et en diable spirituellement. Pour
contrer ses actions, Dieu agit aussi sur les deux plans et le
troisième plan reste secret. Qui est Dieu et qui est Lucifer
? A vous de trouver! » A l’écoute de cette intervention de l’enseignant, Yveset ses amis observent un long moment de silence. Yvescommande une troisième tournée d’un signe de la main.« Mon frère, vous nous donnez un cours théologique ou pé-
dagogique ? Il fallait faire carrière en milieu ecclésiastique
plutôt que dans l’enseignement, même si les métiers for-
ment les consciences. Diable ou Dieu, c’est l’avenir qui est
en jeu», répond Simon. Entre rires et blagues, le mensonge et la vérité qui s’en-trechoquent. Assurément, cette semaine, les cahiers se-ront encore vierges, en attendant le mot d’ordre dudébut des cours des syndicats de l’Éducation nationale.

Ainsi  va la cité

Par Christ LOUETSI

Des cahiers toujours vierges

Le Dr Jean Delors Biyogue : "Art Gold développe des initiatives allant dans le sens de la promotion de la dyna-
mique communautaire." Photo du milieu : M. Boundzanga-Boundzanga : "La livraison des cinq nouvelles salles

de classe arrive à point nommé. Photo de droite : Les élèves satisfaits du don du PNUD.

seront très prochainement
faites.»Long de 35 m sur 9 m delarge, le nouveau bâtimentva permettre d’accueillir

107 enfants du cycle pré-primaire et 100 du cycleprimaire, tout en libérantun peu plus de 200 placesdans l’ancien bâtiment.


